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Je n'en sais rien. Mais il est certain que cet enfant a été con
t-i1miné par un autre à son insu, et peut-êtro aussi à l'insu du pre-
inier malade lui-iêmie. Car, combien de tuberculeux ignorent
la cause de leur mal et l'inoceulent à. ceux qui les entourent et avec
qui ils vivent avant d'en être prévenus eux-mêmes.

- Et ce ri-oisièie jeune homme de 18 ans, fils de père et mère
saius. Il fait ses études dans un collège rural. On le ramène,
un jour, à la maison, mal en train. La maladie prend vite l'al-
lure d'une fièvre typhoïde. Mais la fièvre semble se prolonger
indéfiniment, si bien que le diagnostic se pose: typho-bacillose ?

Le jeune homme se relève lentement, (les râles persistent au

p 1umon gauche. Bref, après un été médiocre, l'antomne s'ouvre
par une hémotysie. C'est bien de l·a tuberculose.

Avez- ous trouvé le mot de cette énigine ?
- Est-ce au collège que cette maladie a pris naissance ?
Et que d'autres faits instructifs à cet égard!
De tout cela, il faut conclure que la tuberculose est disséminée

un peu partout, surtout dans les places d'été, et aussi dans les
collèges.

Que le publie se soucie peu de l'entourage qu'il fréquente au

point de vue tubereulose; et que les propriétaires des grands
hotels ou des simples maisons de pensioi sont plus empressés d'ex-

plo.iter que de protéger leurs clients.
Tout propriétaire d'hôtel ou de maison de pension deviai.t être

tri' circonspect et ne recevoir que des personnes indemnes au
point de vue pulmonaire.

C'haque collège, dans notre province devrait être soumis mne
inspection rigoureu! tous les trois mois par un médecin inspec-
tein provincial, compétent, afin <'éliminer tout danger possible.

Cette réforme s'impose ici.
Les autorités des différents collèges comprendraient sans doute

qu. ce serait une sauvegarde pour leurs professeurs et une re-
coîîmandation publique si telles mesures sanitaires rigoureuses
étaient prises afin que les parents puissent désormais y conduire

leurs enfants en toute sécurité.
Je livre ces quelques réflexions au public médical.
Nos c''onnes sont ouvertes à tout médecin qui voudra bien

faire des suggestions dans ce sens.
Albert LESAGE.


